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COMMÉMORÉE 
deux mois et dix 
j o u r s  a p r è s  l a 

fête du Ramadan, l'Aïd-
El-Kébir ou la Tabaski, 
encore appelée "Fête du 
mouton", a été célébrée, 
hier, au Gabon, comme 
partout ailleurs à travers 
le monde, dans un contexte 
sanitaire marqué par la 
pandémie de Covid-19. 
Dès le matin, des fidèles 
musulmans de la capitale 
se sont rendus dans les 
lieux de prière dédiés pour 
honorer cette importante 
fête de leur religion qui 
marque aussi la fin du Hajj. 
Et ceci dans l'observance 
des gestes barrières comme 
l'exige le contexte sanitaire. 
E t  d a n s  u n  f o r m a t 
considérablement réduit.
C e t t e  f ê t e ,  l a  p l u s 
importante du calendrier 
musulman, découle d'une 
t r a d i t i o n  r e l i g i e u s e 
marquée par l'immolation 
d'un animal, un bélier ou 
un chameau de préférence. 
C e c i  en  s ouvenir  du 
geste plein de dévotion 
du prophète d'Ibrahim 
(Abraham dans la tradition 
judéo-chrétienne) à Dieu, 
symbolisée par l'intention 
de sacrifier son fils unique, 
le prophète Ismaël.
Une valeur hautement 
s p i r i t u e l l e  q u ' i l  e s t 
important de saisir et de 
comprendre, comme l'a 
souligné, hier au cours de 
son prône circonstanciel à 

la mosquée Hassan-II, le 
grand imam de Libreville, 
Ismaël Oceni Ossa. "Dans 
cette commémoration, 
i l  ne  suf f i t  donc  pas 
uniquement d'immoler 
et de festoyer ensuite. 
Mais il s'agit surtout de la 
magnificence de plusieurs 
vertus indispensables 
aux humains, afin qu'ils 
mènent une vie terrestre 
pleine de dévotion et qu'ils 
rendent leur dernier soupir 
en pleine soumission, et 
enf in,  dans l 'au-delà, 
qu'ils aient un inéluctable 
séjour paradisiaque", a-t-
il mentionné. Dans un 
message adressé la veille 
à ses coreligionnaires, 
l ' i m a m  I s m a ë l ,  p a r 
ai l leurs  prés ident  du 
Conseil supérieur des 
affaires islamiques du 
Gabon (CSAIG), a pris 
soin  de  rappeler  aux 
croyants, en référence au 
verset 37 du 22e chapitre 
du Saint Coran intitulé 
' 'Le  pèler inage ' ' ,  que 
pour Allah ce n'est ni la 
robustesse de l'offrande 
de l'animal immolé, ni 
encore moins la qualité et 
la quantité de sa chair ou 
le sang versé, mais juste 
son ''aspect caché qu'est 
la crainte révérencielle 
d'Allah'' qui importe au 
Créateur. Se référant au 
prophète de l'Islam (PBSL) 
l ' imam Oceni  Ossa  a 
souligné que dans le cadre 
de l'Aïd-El-Kébir ''Les actes 

n'ont de valeur que par leur 
intention''. La grande prière 
d'hier a également donné 
l'occasion au grand imam 
d'implorer la grâce d'Allah 
pour notre pays, pour 
ses dirigeants mais aussi 
pour les élèves qui passent 
actuellement les épreuves 
du baccalauréat, premier 
diplôme universitaire.
Notons que le président de 
la République, Ali Bongo 
Ondimba, avait invité, la 
veille sur sa page Facebook, 
les fidèles musulmans à la 
prudence. "N’oubliez pas : 

le virus de la Covid-19 est 
toujours là. C’est pourquoi 
i l  est  important pour 

vous et pour vos proches, 
en toutes circonstances, 
de respecter les gestes 

barrières et de vous faire 
vacciner !", pouvait-on y 
lire.

Aïd-El-
Kébir : au-
delà du rite 
sacrificiel 
d'Abraham…

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

L’imam Océni Ossa dirigeant la grande prière matinale, hier à Hassan-II avec 
une capacité reduite de fidèles au regard du contexte sanitaire.
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